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Préface
Malgré les défis inhérents à la crise économique mondiale, à l’instabilité géopolitique et aux catastrophes naturelles, le tourisme continue de faire preuve d’une résilience remarquable. Il reste l’un des secteurs de l’économie mondiale qui se démarquent par leur ampleur et leur essor rapide, ainsi qu’une source précieuse de création d’emplois, de croissance économique, de recettes d’exportation et de valeur ajoutée intérieure.
En 2014, les arrivées de touristes internationaux ont dépassé 1.1 milliard d’unités, sur fond de recrudescence des arrivées concernant les pays de la zone OCDE, lesquelles ont progressé plus vite que la moyenne mondiale– ce qui n’empêchera pas les arrivées concernant les économies émergentes de croître deux fois plus, prévoit-on, que celles enregistrées dans les économies avancées. Les mutations des tendances des marchés mondiaux et des comportements des voyageurs imposent aux pouvoirs publics des réponses actives, novatrices et intégrées, de sorte que le tourisme demeure un secteur compétitif et en croissance dans les années à venir.
L’environnement géopolitique et ses mutations rapides exercent des tensions considérables sur les politiques de visas et d’immigration en vigueur. Plus que jamais, les pays reconnaissent la nécessité de concilier d’une part les exigences de sûreté et de protection des frontières, et d’autre part la facilitation des voyages et la sécurité des touristes.
Tendances et politiques du tourisme de l’OCDE 2016 met en exergue les bonnes pratiques et les principales réformes de l’action publique et de la gouvernance concernant le domaine du tourisme, et propose une vision mondiale grâce à l’inclusion de 50pays membres et partenaires de l’OCDE. Deux grands chapitres s’intéressent à l’économie touristique collaborative et à l’importance de transports fluides pour l’amélioration de l’expérience vécue par le visiteur.
Tendances et politiques du tourisme de l’OCDE 2016 constitue une riche source de données sur le tourisme interne, récepteur et émetteur, et sur le périmètre de l’économie touristique. L’ouvrage décrit clairement les nouvelles politiques visant à améliorer la compétitivité et à soutenir une croissance durable et inclusive du tourisme. Il aborde des thématiques telles que la gouvernance et le développement stratégique, l’innovation dans les démarches de financement, la numérisation du tourisme, la facilitation des transports et des voyages, le financement des PME, l’innovation et l’entrepreneuriat, et le besoin d’amélioration de la qualité de service. Par ailleurs, il appelle les gouvernements à agir de manière active, ciblée et adaptée.
Je voudrais remercier le Comité du tourisme pour son travail de préparation, en partenariat avec la Commission européenne, de Tendances et politiques du tourisme de l’OCDE 2016. Cette publication, référence internationale étalonnant l’efficacité du soutien qu’apportent les pays à la croissance durable et inclusive du tourisme, fait de plus en plus autorité.
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Angel Gurría
Secrétaire général de l’OCDE

Avant-propos
Publication phare du Comité du tourisme de l’OCDE, Tendances et politiques du tourisme de l’OCDE 2016 bénéficie du soutien de la Commission européenne. Ce rapport met en lumière les principales réformes intervenues dans l’organisation et la gouvernance du tourisme, analyse différents thèmes d’actualité pour les politiques du tourisme et propose, en couvrant 50pays Membres et Partenaires de l’OCDE, une vision mondiale du sujet. 
Le chapitre 1 présente une analyse des tendances récentes en matière de tourisme, ainsi que les évolutions connexes des politiques publiques. Il détaille l’importance économique du tourisme et les principales priorités de la politique du tourisme pour tout un éventail de thèmes: gouvernance, financement, développement stratégique, développement des destinations, compétitivité et viabilité écologique. Il met également en exergue de grandes réformes publiques et des pratiques nationales dignes d’intérêt. 
Au chapitre 2 sont examinés la relation d’interdépendance entre transports et tourisme, l’importance de connexions fluides au niveau des plateformes de correspondance et les principaux facteurs d’amélioration de l’expérience vécue par le visiteur. Axe central de ce chapitre, la maximisation et la diffusion des apports socio-économiques du tourisme, ainsi que la gestion des impacts du tourisme dans le temps, supposent l’intégration des besoins à moyen-long terme du secteur au processus de planification des accès et des infrastructures de transport. 
Le chapitre 3 précise la nécessité de repenser les politiques applicables à l’économie touristique collaborative, thème d’actualité dans bien des pays en raison de l’essor rapide, ces dernières années, des plateformes entre pairs et d’usage partagé. Il indique que dans cet environnement complexe en mutation rapide, les responsables des politiques du tourisme doivent agir sans délai pour appréhender les enjeux et les possibilités que présente l’économie collaborative (sous l’angle, notamment, de la régulation, de la protection des consommateurs et de la fiscalité) et pour mettre leur pays sur la voie de la réussite dans ce domaine.
Le rapport s’appuie sur de solides contributions, réactions et conseils de décideurs et de statisticiens des pays membres et partenaires de l’OCDE. Il a été coordonné et édité sous la direction d’Alain Dupeyras, Chef de l’Unité du tourisme du Centre de l’OCDE pour l’entrepreneuriat, les PME et le développement local (CFE), avec l’aide de Jane Stacey et PeterHaxton, analystes des politiques, qui ont assumé une tâche substantielle de rédaction et de mise en forme, et ont coordonné les contributions écrites de différentes sources. Lætitia Reille, statisticienne, a géré la base statistique et mis au point les profils statistiques et les tableaux de synthèse nationaux. La composante statistique du rapport est disponible via la plateforme statistique en ligne de l’Organisation OECD.Stat. Soo Jin Kwon, Taekyeong Jung, Julie Pilato et Maria Castaño sont d’autres collaborateurs du Secrétariat qui ont pris une part active au projet. 
Parmi les experts rédacteurs externes, il convient de citer Louk Teunissen (chapitre 1), ainsi que RichardDenman, Jackie Denman et Chris Evans, de The Tourism Company (notes par pays). Le chapitre 3 a été rédigé par Sunil Johal, Noah Zon et Jordann Thirgood, du Mowat Centre, avec des contributions du Secrétariat. Le rapport a en outre bénéficié des commentaires du Forum international des transports, du Centre de politique et d’administration fiscales de l’OCDE, de la Direction des affaires financières et des entreprises (politique de la concurrence), et de la Direction de la science, de la technologie et de l’innovation (politique à l’égard des consommateurs).

Guide de lecture
Le présent Guide de lecture fournit des informations et des notes méthodologiques sur les sources de données utilisées dans cet ouvrage: Recommandations internationales 2008 sur les statistiques du tourisme; Compte satellite du tourisme : recommandations concernant le cadre conceptuel 2008; et Manuel de la balance des paiements et de la position extérieure globale.

Les données statistiques du présent rapport ont été recueillies et traitées à l’aide du Système d’information statistique de l’OCDE. Ce dernier rationalise et renforce la production, le stockage et la diffusion de statistiques. Les données, métadonnées et sources sont accessibles en ligne auprès d’une source unique et consolidée de statistiques sur le tourisme http://stats.oecd.org/.
Les données se conforment aux principales références méthodologiques et normes internationales utilisées pour les statistiques du tourisme : 
	Recommandations internationales sur les statistiques du tourisme 2008, ONU/OMT, http://unstats.un.org/unsd/publication/SeriesM/seriesm_83rev1f.pdf.

	Compte satellite du tourisme : recommandations concernant le cadre conceptuel 2008, ONU/OMT/EUROSTAT/OCDE, http://unstats.un.org/unsd/publication/Seriesf/SeriesF_ 80rev1f.pdf.

	Sixième édition du Manuel de la balance des paiements et de la position extérieure globale 2010, FMI, www.imf.org/external/french/pubs/ft/bop/2007/bopman6f.pdf .


Cette note fait la synthèse des principales définitions. Pour de plus amples informations, veuillez vous reporter aux outils méthodologiques susmentionnés.
Recommandations internationales sur les statistiques du tourisme (RIST)
Les Recommandations internationales sur les statistiques du tourisme (RIST) composent un cadre commun de référence que les pays peuvent utiliser pour compiler des statistiques sur le tourisme. Elles présentent un système intrinsèquement cohérent de définitions, de concepts, de classifications et d’indicateurs, et donnent des orientations générales sur les sources de données et les méthodes de compilation des données. 
Le tourisme peut être considéré comme un phénomène social, culturel et économique lié à la circulation des personnes en dehors de leur lieu de résidence habituel. Il fait référence à l’activité des visiteurs.
Un visiteur est un voyageur qui se rend dans une destination principale en dehors de son environnement habituel, pour moins d’un an, quelle qu’en soit la raison principale (affaires, loisirs ou autres raisons personnelles) – autre qu’un emploi dans le pays ou le lieu visité.
Un touriste est un visiteur dont le voyage comporte une nuit sur place ; sinon, on parle de visiteur de la journée (ou excursionniste).
On peut distinguer trois grandes formes de tourisme :
	Le tourisme interne, qui désigne les activités d’un visiteur résident dans le pays de référence.

	Le tourisme récepteur, qui désigne les activités d’un visiteur non résident dans le pays de référence.

	Le tourisme émetteur, qui désigne les activités d’un visiteur résident hors du pays de référence.


Mesure des flux de visiteurs : on se réfère à la fois aux arrivées et aux nuitées pour évaluer les flux de visiteurs. Une distinction est opérée entre d’une part les arrivées aux frontières et dans les structures d’hébergement, et d’autre part les nuitées dans les structures d’hébergement. En ce qui concerne le tourisme de plus de 24 heures, les statistiques sur l’hébergement sont une source d’information statistique importante sur les visiteurs internes et non-résidents.

Compte satellite du tourisme : recommandations concernant le cadre conceptuel (CST-RCC)
Le cadre recommandé pour l’établissement d’un compte satellite du tourisme (CST) a pour objet de mesurer le poids du tourisme d’un point de vue macroéconomique. Il vise plus précisément à décrire et mesurer les différentes composantes du tourisme (interne, récepteur et émetteur). Il met également en évidence la relation entre la consommation des visiteurs et l’offre de biens et services dans l’économie, principalement ceux des branches du tourisme. Cet instrument permet d’estimer le PIB du tourisme, de déterminer la contribution directe du tourisme à l’économie et de procéder à d’autres analyses grâce aux liens entre le CST, le système de comptabilité nationale et la balance des paiements.
Produits et activités caractéristiques du tourisme
Le CST met en cohérence les données relatives à l’offre et la demande touristiques. La mesure et l’analyse du tourisme nécessitent donc une taxinomie des produits (principalement ceux relevant des dépenses touristiques) et des activités productives qui forment la base de la définition des branches du tourisme. Les activités caractéristiques du tourisme sont celles qui débouchent généralement sur des produits caractéristiques du tourisme. Une branche du tourisme représente le groupement des établissements dont la principale activité est une même activité caractéristique du tourisme.
Le RIST 2008 et le CST: RCC 2008 fournissent la typologie des produits et activités de consommation caractéristiques du tourisme (branches du tourisme) :
	Produits de consommation caractéristiques du tourisme
	Activités (branches du tourisme)

	Services d’hébergement des visiteurs
	Hébergement des visiteurs

	Services de restauration
	Activités de restauration

	Services de transport ferroviaire de voyageurs
	Transport ferroviaire de voyageurs

	Services de transport routier de voyageurs
	Transport routier de voyageurs

	Services de transport par voie d’eau de voyageurs
	Transport de voyageurs par voie d’eau

	Services de transport aérien de voyageurs
	Transport aérien de voyageurs

	Services de location de matériel de transport
	Location de matériel de transport

	Services des agences de voyage et autres services de réservation
	Agences de voyage et autres activités de services de réservation

	Services culturels
	Activités culturelles

	Services sportifs et autres services récréatifs
	Sports et activités récréatives

	Biens caractéristiques du tourisme propre aux pays
	Commerce de détail de biens caractéristiques du tourisme propre aux pays

	Services caractéristiques du tourisme propre aux pays
	Autres activités caractéristiques du tourisme propre aux pays

	Note: Pour toute information détaillée sur le champ exact, veuillez vous référer aux annexes 2 et 3 du RIST 2008.



Consommation du tourisme intérieur
Le cadre du CST établit une distinction entre les dépenses touristiques et la consommation touristique. Les dépenses touristiques renvoient à des transactions monétaires, tandis que la consommation touristique inclut également d’autres transactions : services associés à un logement de vacances pour compte propre, transferts sociaux touristiques en nature et autres consommations imputées. Toutefois, ces dernières transactions doivent être évaluées séparément. Selon le pays, les données peuvent donc faire référence soit à la consommation, soit aux dépenses.
On distingue trois formes de consommation :
	Consommation du tourisme interne : consommation des visiteurs résidents au sein de l’économie de référence.

	Consommation du tourisme récepteur : consommation des visiteurs non-résidents au sein de l’économie de référence.

	Consommation du tourisme intérieur : consommation des visiteurs aussi bien résidents que non-résidents au sein de l’économie de référence, c’est-à-dire somme de la consommation du tourisme interne et de la consommation du tourisme récepteur. 


Produit intérieur brut direct du tourisme et autres agrégats
Le produit intérieur brut (PIB) d’une économie est défini comme la somme de la valeur ajoutée brute générée par l’ensemble des secteurs. Le PIB du tourisme correspond à la part du PIB générée par l’ensemble des secteurs en réponse à la consommation touristique intérieure. Il convient par ailleurs de distinguer le PIB direct du PIB indirect. Schématiquement, le PIB direct du tourisme est généré par des secteurs directement en contact avec les visiteurs, tandis que le PIB indirect est généré par des secteurs qui fournissent des intrants aux secteurs directement en contact avec les visiteurs. Les recommandations concernant le cadre du CST se limitent à l’évaluation du PIB direct du tourisme. L’évaluation du PIB indirect nécessiterait l’utilisation de techniques d’entrées-sorties.
Le cadre du CST mentionne également d’autres agrégats, en particulier la valeur ajoutée brute des secteurs touristiques, que leur production soit ou non fournie aux visiteurs.

Manuel de la balance des paiements et de la position extérieure globale – sixième édition
Les rubriques suivantes de la balance des paiements sont utilisées pour évaluer les flux monétaires des visiteurs :
Voyages
Crédits de voyages (recettes des voyages internationaux) : biens et services pour usage propre ou cédés sans contrepartie acquis dans une économie par des non-résidents en visite dans cette économie. Débits de voyages (dépenses des voyages internationaux) : biens et services pour usage propre ou cédés sans contrepartie acquis dans d’autres économies par des résidents en visite dans ces autres économies.
Les biens et services peuvent être acquis par les personnes concernées ou par une tierce partie en leur nom (par exemple pour les voyages d’affaires). La ventilation des voyages en composantes types distingue les voyages professionnels et les voyages personnels. Les voyages professionnels couvrent les biens et services acquis pour usage propre par les personnes se rendant à l’étranger principalement pour affaires. Les voyages personnels couvrent les biens et services acquis par les personnes se rendant à l’étranger à des fins autres que professionnelles : vacances, participation à des activités récréatives et culturelles, visites à des amis et parents, pèlerinage, études, traitement médical, etc. Cette ventilation permet des liens plus étroits avec les comptes satellites du tourisme ainsi qu’avec les tableaux d’offre et de consommation.
Services aux voyageurs
Les services aux voyageurs se rapportent au transport de personnes. Cette catégorie couvre tous les services fournis dans le domaine du transport international de non-résidents par des transporteurs résidents (crédit ou recettes liées au transport international de passagers) et celui du transport international de résidents par des transporteurs non-résidents (débit ou dépenses liées au transport international de passagers). Les services aux passagers englobent les prix des billets et autres dépenses afférentes au transport de passagers, les taxes perçues sur les services aux passagers, les prix des billets inclus dans les circuits à forfait, les prix des croisières, les locations et affrètements de navires, aéronefs, autocars ou autres véhicules commerciaux avec équipage destinés au transport de voyageurs.

Autres questions
Entreprises touristiques : un établissement est une entreprise, ou une partie d’entreprise, située en un lieu unique et dans laquelle une seule activité productive est exercée, ou dans laquelle la valeur ajoutée provient en majeure partie de l’activité productive principale.
Emplois du tourisme : les données d’emploi se réfèrent à des personnes ou des emplois. Dans le cas des personnes, elles font référence à des salariés seulement, ou à des salariés et des travailleurs indépendants (individus ayant un emploi). L’emploi équivalent temps plein est égal au nombre d’emplois équivalents temps plein, lequel se définit comme le nombre total d’heures travaillées divisé par la moyenne annuelle des heures travaillées dans des emplois à plein temps.
Données exprimées en USD : dans certains tableaux, les données en monnaie locale ont été converties en dollars des États-Unis. Les taux de change sont ceux de la base de données de l’OCDE ou des statistiques financières internationales de la base de données du FMI, et se réfèrent à la moyenne annuelle des taux de change de la monnaie nationale en dollars des États-Unis.

Métadonnées et sources
La grande majorité des données utilisées dans cette publication provient des pays. Toutes les métadonnées et sources détaillées sont fournies dans la base de données en ligne de l’OCDE à l’adresse http://stats.oecd.org/, sous la partie informative de droite.

Pays couverts
Pays membres de l’OCDE : Allemagne, Australie, Autriche, Belgique, Canada, Chili, Corée, Danemark, Espagne, Estonie, États-Unis, Finlande, France, Grèce, Hongrie, Irlande, Islande, Israël, Italie, Japon, Luxembourg, Mexique, Nouvelle-Zélande, Norvège, Pays-Bas, Pologne, Portugal, République slovaque, République tchèque, Royaume-Uni, Slovénie, Suède, Suisse, Turquie.
Autres économies non membres : Afrique du Sud, Brésil, Bulgarie, Colombie, Costa Rica, Croatie, Égypte, Ex-République yougoslave de Macédoine, Fédération de Russie, Inde, Lettonie, Lituanie, Malte, Maroc, Philippines et Roumanie.
Codes des devises
	AUD Dollar australien

	BGN Lev bulgare

	BRL Réal brésilien

	CAD Dollar canadien

	CHF Franc suisse

	CLP Peso chilien

	COP Peso colombien 

	CRC Colon costaricain

	CZK Couronne tchèque

	DKK Couronne danoise

	EGP Livre égyptienne

	EUR Euro (Allemagne, Autriche, Belgique, Espagne, Estonie, Finlande, France, Grèce, Irlande, Italie, Lettonie, Lituanie, Luxembourg, Malte, Pays-Bas, Portugal, République slovaque, Slovénie)

	GBP Livre sterling du Royaume-Uni 

	HRK Kuna croate

	HUF Forint hongrois

	ILS Shekel israélien

	INR Roupie indienne

	ISK Couronne islandaise

	JPY Yen japonais

	KRW Won coréen

	MAD Dirham marocain

	MKD Dinar de l’Ex-République yougoslave de Macédoine

	MXN Peso mexicain

	NOK Couronne norvégienne

	NZD Dollar néo-zélandais

	PHP Peso philippin

	PLN Zloty polonais

	RON Leu roumain

	RUB Rouble russe

	SEK Couronne suédoise

	TRY Lire turque

	USD Dollar des États-Unis 

	ZAR Rand sud-africain



Symboles des données manquantes et abréviations
Les symboles suivants ont été utilisés dans les tableaux par pays :
|	Rupture de série
p	Donnée provisoire
e	Donnée estimée ou donnée reposant sur un petit volume d’observations
..	Donnée non disponible
Dans certains cas, en raison de particularismes des technologies de traitement électronique des données, de petits écarts peuvent survenir entre le total et la somme des éléments de ces tableaux issus de données d’enquête. 


Résumé
Le tourisme continue de jouer un rôle essentiel en faveur de l’activité économique, de l’emploi et des recettes d’exportation dans la zone OCDE, où il représente en moyenne 4.1% du PIB, 5.9% de l’emploi et 21.3% des exportations de services. L’appui potentiel du tourisme à une croissance riche en emplois est fort et les exportations touristiques génèrent une valeur ajoutée intérieure qui, avoisinant 80%, est supérieure à la moyenne. Les arrivées de touristes internationaux ont dépassé la barre des 1.1milliard en 2014 (Organisation mondiale du tourisme), à la suite d’une recrudescence des arrivées dans les pays de la zoneOCDE (6.4%), qui ont progressé plus vite que la moyenne mondiale (4.2%). On s’attend toutefois à ce que les arrivées dans les économies émergentes croissent, jusqu’en2030, deux fois plus que celles concernant les économies avancées du tourisme. 
L’essor rapide des flux de touristes internationaux, les nouvelles tendances de la consommation, la numérisation de l’économie, les questions sécuritaires et l’adaptation au changement climatique sont quelques-uns des grands enjeux auquel le secteur du tourisme est confronté. Si l’on veut que le tourisme reste un secteur compétitif et continue de contribuer positivement à l’économie et à la viabilité écologique dans les années à venir, les pouvoirs publics doivent procéder de manière active, novatrice et intégrée.
Face à la nécessité de rendre les politiques plus cohérentes, d’élaborer des démarches stratégiques à long terme et d’impliquer un plus large éventail d’acteurs publics et privés, les pays recherchent des cadres de gouvernance et des modes d’action nouveaux et efficaces afin de combattre l’atomisation sectorielle et de soutenir le développement du tourisme, par exemple en intégrant ce dernier plus étroitement aux plans nationaux qui sont établis pour l’économie et la croissance, en révisant les programmes d’action en fonction des évolutions du marché et en s’appuyant sur le nouveau rôle que joue le tourisme en tant qu’outil de la diplomatie économique.
Les stratégies qui visent actuellement à renforcer l’attrait des destinations privilégient la diversification, la mise au point de produits (tourisme rural, tourisme de gastronomie, grands événements, options demobilité à énergie humaine) et la compétitivité (création à la fois de produits à forte valeur et d’offres tarifaires substitutives attrayantes). Les pays reconnaissent aussi qu’il importe de trouver un équilibre entre la facilitation des voyages, la convivialité de l’accueil réservé aux visiteurs et la sécurité de l’environnement des voyageurs licites, compte tenu du besoin de sécurité et de protection aux frontières (nouvelles obligations applicables aux demandes de visa et à l’entrée sur le territoire, systèmes automatisés de contrôle des passagers). 
Le transport faisant partie intégrante de l’expérience vécue par le voyageur, il faut gérer les synergies efficacement de façon à assurer la mobilité des visiteurs d’un mode de transport à l’autre– ycompris ceux tirant leur énergie de l’homme, comme la marche ou le cyclisme. On ne saurait trop insister sur l’importance de la coordination institutionnelle et de la transversalité de la démarche suivie dès lors qu’il s’agit de développer des systèmes de transport multimodaux. Pour améliorer la prise de décisions et inciter à investir dans l’accessibilité, il faut une gouvernance de qualité à tous les niveaux d’administration, ainsi qu’une coopération avec le secteur privé.
Pour permettre des déplacements fluides, il convient de concevoir les réseaux avec soin et de prévoir notamment des transports multimodaux commodes vers les destinations, ainsi que des connexions efficientes entre le mode interrégional et le mode local. L’émission intégrée des billets, la mise en place de renseignements et d’une signalétique multilingues à l’intention des usagers, les possibilités de transfert et de consigne pour les bagages, et la facilité d’accès des voyageurs à mobilité réduite sont autant d’éléments essentiels. De nouveaux outils intégrés tels que les cartes électroniques et les applications de téléphonie mobile utilisables au sein de la destination peuvent simplifier et enrichir l’expérience vécue par le visiteur. Des plateformes multimodales bien intégrées (aéroports, terminaux de croisières et gares ferroviaires) peuvent aider à gérer les flux croissants de visiteurs et faciliter l’adoption de modalités de transport plus écologiques. 
L’économie collaborative a connu une croissance exponentielle ces dernières années; selon PricewaterhouseCoopers, elle devrait représenter 335 milliardsUSD à l’horizon2025. La progression rapide des plateformes pair-à-pair et collaboratives transforme le marché du tourisme et offre au voyageur de nouvelles possibilités d’hébergement, d’activités et de modes de déplacement. Les plateformes d’économie collaborative ont opté pour des modèles économiques variés, qui pour certains sont étroitement calqués sur les activités commerciales traditionnelles, tandis que d’autres font appel à la fibre communautaire des usagers.
Les gouvernements doivent parvenir à exploiter les occasions de stimuler l’innovation et de soutenir l’expansion et le développement du tourisme en général, tout en relevant ces différents défis. La croissance rapide de l’économie collaborative met en tension les cadres d’action existants. Il peut s’avérer difficile de transcrire dans le modèle économique collaboratif les dispositifs existants de protection du consommateur, de sécurité et d’assurance qualité. Les autorités sont amenées à repenser les lois en vigueur de manière à intégrer des activités collaboratives peu compatibles avec les cadres réglementaires en place, et à en examiner les répercussions fiscales. Les plateformes pourront à l’avenir jouer un rôle plus actif en explicitant les obligations fiscales et en en prônant le respect, ou même directement en collectant les taxes de séjour à la place des hébergeurs. 
Principales recommandations d’action
Promouvoir la fluidité des transports:
	Veiller à ce que les besoins à moyen et long terme du secteur du tourisme soient envisagés comme faisant partie du processus de planification de l’accessibilité des transports et des infrastructures correspondantes. Encourager les responsables des politiques du tourisme et des transports à collaborer plus étroitement lorsqu’ils conçoivent des services et infrastructures de transport répondant aux besoins de tous les voyageurs.

	Encourager l’évaluation critique de l’ensemble de l’expérience vécue par le touriste, sans omettre la qualité des connexions entre les modes de déplacement, ni la commodité, le confort et l’attrait des plateformes de correspondance; et solliciter les réactions des touristes afin de mieux appréhender les problèmes qu’ils rencontrent et la manière, le cas échéant, d’améliorer leur voyage. Inventorier les facteurs influant sur la demande de voyages, dont les cycles quotidien, hebdomadaire et annuel, ainsi que les effets que peuvent avoir les vacances, la météo, les conditions économiques et les événements spéciaux. Travailler avec les acteurs des transports à l’amélioration des prévisions, et élaborer des stratégies prenant ces facteurs en compte.

	Encourager l’intégration de la billetterie et des tarifs et la mise à disposition de cartes électroniques utilisables au sein de la destination afin de proposer un voyage commode et confortable. S’assurer que les agences de commercialisation et les organes publics des destinations s’emploient à créer ensemble les conditions de collaboration et les infrastructures physiques susceptibles de renforcer la cohérence de la destination pour le visiteur. 

	Mettre en avant les atouts inhérents à des informations et une signalétique opportunes et précises (panonceaux, cartes, sites internet, applications – en plusieurs langues) dans l’optique de prendre en compte les visiteurs gênés par leur méconnaissance de la langue locale et d’aider les touristes à se déplacer en confiance dans une ville ou une région.


S’adapter à l’économie collaborative:
	Renforcer le cadre opérationnel stratégique, en tenant compte des répercussions de l’économie collaborative sur les grands objectifs stratégiques et sociaux et sur le tourisme, et le rôle des pouvoirs publics sur le marché.

	Repenser les incitations stratégiques, mieux comprendre l’environnement dans lequel s’inscrit l’action publique et tester de nouvelles approches, dont le recours accru à des laboratoires de réflexion sur les politiques ou l’innovation réunissant différentes parties prenantes et leurs intérêts, et se mettre à la place de l’usager. 

	Moderniser les approches stratégiques et réglementaires en privilégiant une perspective globale à l’échelle de l’administration. Mettre au point des démarches axées sur la performance et l’autorégulation, et utiliser les données et les éléments de réputation collectés par les plateformes de l’économie collaborative.

	Renforcer le recueil de données et les recherches consacrées aux répercussions de l’économie collaborative sur le tourisme et le milieu local. Soutenir la mise en commun des pratiques optimales et des expériences à tous les niveaux d’administration (national, infranational, local) et dans la filière touristique, en particulier pour ce qui concerne les réponses de nature réglementaire.




Partie I. Des politiques actives pour le tourisme



Chapitre 1. Tendances du tourisme et priorités des politiques du tourisme1


Ce chapitre présente les tendances récentes du tourisme et l’évolution de l’action publique en la matière. Il s’appuie sur les réponses des pays membres et partenaires de l’OCDE à une enquête portant sur les politiques et les aspects statistiques du tourisme. Il met en lumière le poids économique du secteur et décrit en quoi les pouvoirs publics concourent à sa promotion, au développement de produits et à la mise en place d’un tourisme concurrentiel et durable. Il examine l’efficacité des structures de gouvernance et les questions de financement. Enfin, il analyse les priorités de l’action gouvernementale, les réformes menées et les évolutions constatées, avant d’évoquer les pratiques des différents pays.


Le tourisme est un secteur majeur de l’économie dans de nombreux pays à travers le monde, et bon nombre de gouvernements mettent en place des politiques actives et innovantes pour en assurer la compétitivité et le développement durable et inclusif. Beaucoup de pays considèrent qu’une démarche gouvernementale intégrée est une composante essentielle du cadre de l’action publique en faveur de la filière. Ces stratégies intégrées renforcent la cohérence des politiques et l’efficacité des initiatives publiques/privées dans le secteur. Tous les échelons de l’administration publique ont un rôle de premier plan à jouer dans l’offre touristique, et doivent travailler en partenariat étroit avec le secteur privé.


Évolutions récentes

Le tourisme occupe une place essentielle dans l’activité économique mondiale, la création d’emplois, les recettes d’exportation et la valeur ajoutée intérieure. En moyenne, la contribution directe du tourisme aux économies de l’OCDE s’élève à 4.1 % du PIB, 5.9 % de l’emploi et 21.3 % des exportations de services (graphique 1.1). On estime par ailleurs que 80 % environ des exportations touristiques sont source de valeur ajoutée nationale, un pourcentage supérieur à la moyenne de l’ensemble de l’économie.



Graphique 1.1. Contribution directe du tourisme dans les pays de l’OCDE

En pourcentage du PIB et de l’emploi, 2014 ou dernière année disponible

[image: graphic]Note : les données relatives à l’Espagne incluent les effets indirects.

Les données relatives au PIB pour la France correspondent à la consommation touristique intérieure.

Les données relatives à l’emploi pour le Luxembourg incluent les effets indirects.

Source : Statistiques de l’OCDE sur le tourisme (base de données).

StatLink  http://dx.doi.org/10.1787/888933352758



Au plan mondial, on a recensé plus de 1.1 milliard d’arrivées de touristes internationaux en 2014. En hausse de 4.2 % par rapport à l’année précédente, ce chiffre surpasse ainsi la barre du milliard d’arrivées franchie en 2012. Il devrait atteindre 1.8 milliard à l’horizon 2030, la progression escomptée des arrivées touristiques internationales dans les pays émergents étant deux fois plus rapide que celles des pays avancés (OMT, 2015). 

Les pays membres de l’OCDE occupent une place prépondérante dans le tourisme international. Les arrivées internationales y ont représenté 54.0 % des arrivées mondiales en 2014 (contre 57 % en 2012). Les arrivées dans la zone OCDE ont progressé plus vite que les arrivées mondiales, avec + 6.4 % en moyenne en 2014, soit une hausse nettement supérieure à celle de 3.6 % enregistrée en 2012. Cinq pays de l’OCDE ont enregistré une croissance annuelle supérieure à 20 % en 2014 : le Danemark (21.4 %), la Grèce (23.0 %), l’Islande (23.6 %), le Japon (29.4 %) et le Mexique (21.5 %). Le tableau 1.1 présente une ventilation des arrivées touristiques internationales.


	
Tableau 1.1. Arrivées de touristes internationaux, 2010-14




	Type d’indicateur

	2014

	Taux de croissance annuel moyen 2010 à 2014

	Taux de croissance 2013 à 2014




	Milliers

	%






	Allemagne

	Touristes

	32 999

	5.3

	4.6




	Australie

	Visiteurs

	6 868

	4.4

	7.6




	Autriche

	Touristes

	25 291

	3.5

	1.9




	Belgique

	Touristes

	6 389

	2.6

	2.6




	Canada 

	Touristes

	16 537

	0.5

	3.0




	Chili 

	Touristes

	3 674

	7.0

	2.7




	Corée

	Visiteurs

	14 202

	12.7

	16.6




	Danemark

	Touristes

	10 267

	5.6

	21.4




	Espagne

	Touristes

	64 995

	5.4

	7.1




	Estonie

	Touristes

	2 918

	5.3

	1.6




	États-Unis

	Touristes

	75 011

	5.7

	7.2




	Finlande1

	Touristes

	4 085

	2.7

	-3.3




	France 

	Touristes

	83 767

	2.2

	0.2




	Grèce

	Visiteurs

	22 033

	10.1

	23.0




	Hongrie

	Touristes

	10 158

	5.6

	12.4




	Irlande

	Touristes

	6 824

	4.6

	6.7




	Islande

	Touristes

	998

	19.5

	23.6




	Israël

	Touristes

	2 927

	1.1

	-1.2




	Italie

	Touristes

	29 118

	-0.4

	0.2




	Japon 

	Visiteurs

	13 413

	11.7

	29.4




	Luxembourg 

	Touristes

	1 038

	6.6

	9.8




	Mexique

	Touristes

	29 346

	5.9

	21.5




	Norvège

	..

	..

	..

	..




	Nouvelle-Zélande

	Touristes

	2 772

	3.1

	5.4




	Pays-Bas

	Touristes

	13 925

	6.4

	8.9




	Pologne

	Touristes

	16 000

	6.4

	1.3




	Portugal 

	Touristes

	9 277

	8.0

	11.8




	République slovaque

	Touristes

	1 475

	2.7

	-11.7




	République tchèque

	Touristes

	10 709

	5.5

	4.0




	Royaume-Uni

	Touristes

	32 613

	3.6

	5.0




	Slovénie

	Touristes

	2 411

	6.6

	6.7




	Suède2

	Touristes

	10 750

	-1.8

	-3.5




	Suisse

	Touristes

	9 158

	1.5

	2.1




	Turquie

	Touristes

	39 811

	6.1

	5.3




	Afrique du Sud

	Touristes

	9 549

	4.3

	0.1




	Brésil

	Touristes

	6 430

	5.6

	10.6




	Bulgarie 

	Touristes

	7 311

	4.9

	6.0




	Colombie

	Visiteurs

	4 193

	12.6

	11.9




	Costa Rica

	Touristes

	2 527

	4.7

	4.1




	Croatie 

	Touristes

	11 623

	6.3

	6.2




	Égypte

	Touristes

	9 650

	-8.9

	4.8




	Ex-République yougoslave de Macédoine

	Touristes

	425

	12.9

	6.4




	Inde

	Touristes

	7 679

	7.4

	10.2




	Lettonie

	Touristes

	1 843

	7.6

	20.0




	Lituanie

	Touristes

	2 063

	8.2

	2.5




	Malte 

	Touristes

	1 690

	6.0

	6.8




	Maroc

	Touristes

	10 283

	2.6

	2.4




	Philippines

	Touristes

	4 833

	8.2

	3.2




	Roumanie

	Touristes

	1 912

	9.2

	11.5




	Fédération de Russie

	Visiteurs

	32 421

	9.8

	5.3




	UE28

	4.0

	4.4




	OCDE

	4.6

	6.4




	Monde3

	1 133 000

	4.5

	4.2




	Note : pour de plus amples informations, se reporter aux profils par pays.


	Touristes : arrivées de touristes internationaux (hors visiteurs de la journée).


	Visiteurs : arrivées de touristes internationaux (touristes et visiteurs de la journée).


	1. Le taux de croissance pour 2013-14 porte sur la période 2012-14.


	2. Le taux de croissance annuel moyen porte sur la période 2011-14.


	3. Données de l’OMT (2015b).


	Source : Statistiques de l’OCDE sur le tourisme (base de données).


	StatLink  http://dx.doi.org/10.1787/888933352780





Les arrivées internationales dans la zone OCDE ont augmenté de 4.6 % par an en moyenne entre 2010 et 2014, au même rythme que les arrivées mondiales. Ce chiffre marque une amélioration par rapport à celui observé au cours de la période précédente (2008-12), qui avait vu les arrivées progresser en moyenne de 1.9 % par an, taux inférieur à la moyenne. La tendance à plus long terme marque cependant une décélération des arrivées dans la zone OCDE par rapport au tourisme mondial, d’où une réduction de sa part de marché.

Au niveau mondial, les recettes touristiques internationales ont atteint 1 249 milliards USD en 2014. Ce chiffre, en hausse par rapport à 2013 (1 198 milliards USD), correspond à une croissance de 3.7 % en termes réels, compte tenu des fluctuations des taux de change et de l’inflation (OMT, 2015). Les pays de l’OCDE ont représenté 60.2 % des recettes (exportations) et 52.3 % des dépenses (importations) liées aux voyages internationaux en 2014 (contre 59 % et 54 %, respectivement, en 2012). Deux tiers des pays de l’OCDE ont enregistré une balance des voyages positive en 2014. Le tableau 1.2 donne un aperçu des recettes, des dépenses et de la balance des voyages internationaux dans les pays membres de l’OCDE et une sélection de pays partenaires. 


	
Tableau 1.2. Recettes et dépenses liées aux voyages internationaux, 2013-14


	Millions USD




	Recettes

	Dépenses

	Balance




	2013

	2014

	2013

	2014

	2013

	2014






	Allemagne

	41 285

	43 269

	91 318

	93 252

	-50 033

	-49 983




	Australie

	31 254

	32 022

	28 626

	26 273

	2 628

	5 749




	Autriche

	20 231

	20 797

	10 274

	10 812

	9 957

	9 985




	Belgique

	13 498

	14 298

	21 802

	23 778

	-8 304

	-9 480




	Canada 

	17 674

	17 445

	35 115

	33 587

	-17 440

	-16 142




	Chili

	2 181

	2 252

	1 867

	2 136

	313

	117




	Corée

	14 525

	18 062

	17 341

	19 763

	-2 816

	-1 701




	Danemark

	7 028

	7 632

	10...
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